
LLaa vvaallssee ddeess ppaannttiinnss

Par un beau jour de pluie aux vitres enluminées
par l’averse et aux pavés miroitant de flaques telles des
fenêtres enfin ouvertes sur un ciel à l’envers, un grand
type titubant arriva sur la place de Bargeville.

L’escogriffe, barbu, chapeauté et fagoté d’un im-
perméable couleur de nuage, pivota sur lui-même et dé-
visagea les façades. Avisant enfin l’hôtel de ville et
maison de maître du maire, il se dirigea vers l’imposante
et riche bâtisse, suivi de son âne trimballant une caho-
tante carriole remplie de bric et de broc.

Aussitôt Lansquenet, matraque au poing, se dressa
devant lui.

« Qui êtes-vous, toi ? Que voulez-vous, toi ? Tai-
sez-vous, toi ! » aboya le sergent de ville.

En guise de réponse, l’échalas à la barbe tendit un
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parchemin cacheté au gendarme moustachu. Louchant
d’abord, celui-ci se figea bientôt au garde-à-vous. Il avait
reconnu le sceau de cire scellant le message. C’était la
marque du colonel-archevêque des fusiliers marins de la
montagne.

« Je me nomme Kikankrok, déclara l’escogriffe, et
je désire voir M. le maire des Barges. »

Avec force courbettes, Lansquenet introduisit le
visiteur.

Messire Passavant, bougon, tournait en rond dans
son salon.

« Demain, c’est la Kermesse à Bargeville et les
caisses sont vides ! se lamentait-il, les mains dans ses
poches lourdes de bourses pleines.

- Justement, j’ai la solution à votre problème », ré-
pondit une voix de fausset.

Surpris, le maire se retourna et, plein d’espoir, re-
garda l’escogriffe.

« Un spectacle... de marionnettes, et gratuit en
plus ! » promit celui-ci.

Passavant bondit de joie et s’empressa de serrer les
mains de l’échalas.

�

Jour de kermesse à Bargeville.
Un superbe castelet, théâtre de marionnettes, se
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dresse sur la place du bourg tout contre la grille qui clôt
le jardin du curé Barbacolle. Rien ne bouge encore der-
rière le rideau rouge dissimulant on ne sait quel décor.

Pour l’heure, la fanfare fanfaronne, tambourine et
claironne.

Les bonnes dames charitables vendent à prix d’or
des gâteaux secs comme des coeurs de pierre. Sur l’espla-
nade, Cavagnol a installé une sorte de manège rodéo :
trois sous le vrai tour de cochon.

Lansquenet, le sergent de ville, vend les tickets du
spectacle « gratuit » - simples bouts de papier paraphés
par Passavant et contresignés par le curé - puis il installe
notables dans des fauteuils, simples villageois sur de durs
bancs de bois. Devant le castelet, Kikankrok renifle,
tousse et crache tout en titubant tel un garnement monté
sur des échasses.

« M’sieurs-dames les Barges, annonce-t-il, voilà t’y
pas la séance qui commence... »

En effet, l’étoffe écarlate s’écarte et dévoile le
décor.

La place du bourg de Bargeville...

�

Adossé à un réverbère, une espèce de clown clo-
chard, nez rond et rouge, pantalon en accordéon, regarde
en l’air, rêveur. Au-dessus des pavés, par-delà les toitures,
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une étrange créature semble flotter, voler peut-être. Che-
veux au vent, robe blanche froufroutante, sous son om-
brelle en dentelle, la Colombine glisse sur un fil invisible.

Un roulement de tambour chasse brutalement le
silence.

Alors entre en scène un bonhomme à bedaine.
« Place ! Place ! braille-t-il. Place au Père Bubu, roi

de Prusse et de Zanzibar, décoré de l’ordre analphabé-
tique. »

En effet, le personnage, grand, gros, gras, est coiffé
d’une couronne de galette des rois et sur son gilet trente
et six médailles brillent et battent la breloque.

« Ah, çà ! gronde le Père Bubu affublé d’un masque
joufflu au nez pointu. Encore un vagabond qui fainéan-
tise ! »

Le clochard au sourire maquillé dodeline de la tête.
« As-tu payé l’impôt à ne rien faire ? interroge le

roi.
- Plus la moindre monnaie de singe, persifle le

pitre en retroussant ses poches trouées.
- Et la taxe sur la pluie ? Et la taxe sur le 

soleil ? 
- Le soleil et la pluie sont à tout le monde donc à

personne !
- Et l’eau ? Et la terre ?
- Volées ! Volées par ceux qui se disent en être pro-

priétaires... »
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Face au théâtre, le gros Cavagnol s’agite dans son
fauteuil.

« Ne sais-tu pas que les caisses de la mairie sont
vides ? insiste le Père Bubu.

- Bien sûr puisque vos bourses sont pleines ! » ré-
torque le clochard.

- Furieux, le roi de Prusse se retourne et fait signe
en coulisses.

Aussitôt, le tambour tonne, les cloches résonnent.
« Aux armes ! Aux armes et cætera ! hurle un gen-

darme à tricorne en déboulant sur la place, matraque en
l’air. C’est la guerre !

- Pas encore, le sbire. Suffit juste d’arrêter ce mau-
dit vagabond.

- A vos ordres. Qu’a-t-il fait, au juste ?
- Justement, il n’a rien fait et ne fait rien !
- Ah, racaille ! Sale... sale rêveur ! » gronde le gen-

darme qui déjà s’élance vers le criminel.
Mais d’un mot, d’un geste, Père Bubu rappelle son

sbire. Il y a pire ! Levant enfin les yeux au ciel, le roi de
Prusse, de Zanzibar et d’autre part, vient d’apercevoir la
blanche funambule qui décroche les nuages.

« Hep, vous ! L’est interdit de se promener dans les
airs.

- Et depuis quand t’esque ? ricane le clochard.
- Bah, pardi, depuis que monsieur le maire vient

de le dire ! s’écrie le gendarme.
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- Taisez-vous, Lansque.... Ne prononçons pas nos
noms. Ici, nous ne sommes que des marionnettes. »

Trop tard. Sur la place, Monsieur Passavant tré-
pigne et grommelle.

« Qu’on me porte la Grande Cisaille ! » ordonne le
Père Bubu.

Sitôt dit, sitôt fait. Le sbire va et vient dans la cou-
lisse et en rapporte une gigantesque paire de ciseaux avec
laquelle lui et le maire s’escriment, tentant de couper le
fil de la mutine funambule. En vain.

Kikankrok entre dans le décor, un énorme gourdin
dans les mains.

Pif ! Paf ! Pouf ! Boum et badaboum !
L’escogriffe distribue une fameuse rossée au sbire

et au Père Bubu.
Sur la place de Bargeville, c’est la huée, la ruée.
Furieux, les notables, Passavant et Cavagnol en

tête, se précipitent vers le théâtre en carton-pâte qu’ils
mettent en miettes. Mais le rideau rouge est tombé et
parmi les débris du décor on ne retrouve aucune marion-
nette...

�

Escaladant la grille qui clôt le jardin du curé Bar-
bacolle, une étrange bande bigarrée - Colombine, clown-
clochard, Père Bubu, gendarme et Kikankrok - piétinent
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allègrement les plates-bandes, chipent les pommes et fau-
chent les monnaies du pape. Au bout du potager, s’ouvre
une porte dérobée qui donne sur une ruelle discrète.

De bizarres habits bariolés gisent éparpillés dans
le jardin du curé.

Accrochée à un arbuste, une petite robe blanche
semble battre des ailes telle une colombe rêveuse qui se
réveille. D’autres vêtements volent au vent pareils à des
fantômes farceurs.

Le bout de la petite rue débouche sur l’esplanade
du village.

Mirouette, Kaspar, Jacquet, Grangil et moi entrons
sur la place. Un peu déçus peut-être. Nous n’avons pas
vu le spectacle de marionnettes. A moins que...


